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SELON la directrice géné‐rale du Fonds monétaire in‐ternational (FMI), laFrançaise Christine Lagarde,la baisse du prix du pétrole,amorcée en juin 2014, de‐vrait se poursuivre «pen-
dant des années».Christine Lagarde a fait cettedéclaration le 8 novembre2015 à l’issue d’une rencon‐tre à Doha avec des minis‐tres du Conseil decoopération du Golfe (CCG) :Arabie saoudite, Bahreïn,Emirats arabes unis, Koweït,Oman, Qatar. Elle a invité, àcette occasion, ces pays dontles économies sont large‐ment dépendantes des hy‐drocarbures, à procéder àdes ajustements budgé‐taires.«Nous pensons que les prix
du pétrole vont se maintenir
à leur niveau actuel pendant
des années et, par consé-
quent, les pays du CCG de-

vraient procéder à des ajus-
tements budgétaires», a‐t‐elle dit, estimant que lesrevenus de ces pays vontbaisser de 275 milliards dedollars cette année par rap‐port à 2014, en raison de lachute des prix de l’or noir. Rappelant que le FMI s'at‐tend à un ralentissement dela croissance des six pays duCCG  à 2,7% en 2016, contre3,2% en 2015, Christine La‐garde a notamment suggéré

à ces pays de procéder à desajustements incluant unferme contrôle des dépensespubliques et de la masse sa‐lariale, ainsi que l'encoura‐gement à la croissance dusecteur privé. A noter que le prix actuel ducours du pétrole Brent estde 48,69 dollars (environ31,112 francs) contre111,68 dollars (environ 71363 francs) au mois de sep‐tembre 2013.

La faiblesse des prix va durer
des années, selon le FMI    
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LE président de l’Associa‐tion des raf"ineurs africains(ARA), notre compatriotePierre Réténo N'diaye, a ré‐cemment effectué une sériede missions à l'étranger, no‐tamment à Singapour, auSoudan et en Égypte.A Singapour, le président del'ARA a prononcé un dis‐cours à l'ouverture de l’Asiapaci"ic petroleum confé‐rence (APPEC), axée surl’exemple de l’Afrique, no‐tamment "le rôle du raf!i-
nage local dans le marché
global et le futur du raf!inage
africain dans le raf!inage
mondial". Il a égalementabordé la question liée au

développement des compé‐tences locales dans les acti‐vités pétrolières, en prenantl'exemple du Gabon qui s'estrésolument engagé dans lapolitique de gabonisationdes postes au niveau de l'in‐dustrie pétrolière avec, no‐

tamment, la création del'Institut du pétrole et du gaz(IPG). A Khartoum (Soudan), M.Réténo N'diaye a présidé lapremière réunion du Comitéexécutif de l’ARA, avant devisiter la principale raf"ine‐

rie du pays et son centre deformation. Au terme de cettevisite, l’ARA et la directionde la raf"inerie de Khartoumont convenu de renforcer lesaxes de coopération, notam‐ment au niveau de la forma‐tion des techniciens et desressources humaines.Par ailleurs, le président del'ARA s'est entretenu avec lepremier Secrétaire généraldu ministère des Hydrocar‐bures du Soudan. Ce pays

compte mener un rôle actifau sein de l’ARA, en renfor‐çant les axes de coopérationexistants dans les domainesde la formation technique etdes ressources humaines. En"in, en Égypte, notre com‐patriote a participé à la réu‐nion conjointe du Groupe detravail raf"inage, hygiène, sé‐curité, environnement etqualité. C'était à Suez, en oc‐tobre dernier. Là‐bas, M. Ré‐téno N'diaye a réaf"irmé la

volonté de l’ARA d’être leporte‐parole de tous les raf‐"ineurs d’Afrique, dans leurvolonté d’assurer l’approvi‐sionnement du continent enproduits pétroliers "inis, enquantité et en qualité. Les axes de coopération re‐tenus lors de cette réunionont été l’assistance tech‐nique au niveau du raf"i‐nage, la formation et ledéveloppement des res‐sources humaines.

Approvisionner le continent en produits pétroliers finis de qualité
Réunion annuelle de l'Association des raffineurs africains 
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Le président de l'Association des raffineurs africains
(ARA)  Pierre Réténo N'diaye (bras croisés) au cours

de sa visite à la raffinerie de Khartoum.
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Importantes sociétés dans les domaines de l’exploration, la production pétrolière et
dans le domaine de la grande distribution, recrutent pour ses filiales gabonaises

1. Cadre Comptable et financier bilingue (F/A)

Missions et activités :
- Planifier et gérer les activités comptables liées à l’objet de l’entreprise : en terme de
contrat partage de la production /Accord d’exploitation conjointe /Accord d’utilisation…
- Budgétisation financière et Suivi des performances de l’entreprise
- Maintenir les bonnes relations entre l’entreprise et les partenaires
- Coordonner les missions d’audit
- Superviser et gérer les projets spéciaux en collaboration avec les autres départements internes
Profil des candidats
• Diplôme en comptabilité ou finances BAC + 5 ; 5 à 10 ans expérience
• Connaissances de groupes industriels dans le secteur pétrole et gaz exigées
• Bonne connaissance en informatique et habileté à analyser des dossiers numériques
et graphiques.

2. Superviseur(e) bilingue des Opérations Logistiques et qualité (F/A)

Missions et activités
- Assurer le stockage, le transport, l’approvisionnement et la collecte du matériel et
des produits de la société en temps réel sur les lieux de vente. 
- Veiller au respect des exigences de qualité d’environnement et de prévention des
risques de travail en vertu du droit et des normes internationales du groupe.
- Diriger et superviser les activités liées à la chaine d’approvisionnement : importation,
stockage distribution, transport, Douane et transit.
- Préparer les rapports de suivi et divers reporting auprès de la hiérarchie
- Coordonner le bon fonctionnement des équipes rattachées aux opérations (support
technique –opérateurs extérieurs et équipes en entrepôt)

Profil des candidat(e)s 
• Diplôme supérieur en Ingénierie industrielle doublé ou/et formation en Logistique
/Chaine d’approvisionnement   et en management d’équipe ; norme HACCP ; 5 - 10
ans expérience
• Connaissance des formalités douanières à l’importation 

Merci d’envoyer vos cv et lettres de motivation à l’adresse : salouckblairs@ymail.com

EST- il possible d'associerau programme Gabonaisedes réalisations agricoles etdes initiatives des nationauxengagés (Graine) les agri‐culteurs indépendants,c'est‐à‐dire ceux qui opè‐rent en dehors dudit pro‐gramme ? La question a étéposée lors du premierforum d'échanges de ce pro‐jet, tenu la semaine dernièreau stade d'Angondjè. Le comité qui s'est penchésur cette préoccupation,soulevée par des exploitantsagricoles indépendants, adit « ne pas exclure les agri-
culteurs extérieurs, mais va

suivre des règles connues et
avantageuses pour tous». Sur la question ainsi abor‐dée, les participants ont es‐timé que la priorité doit êtreaccordée aux producteursdu programme. Dans le casoù la demande n'est pas sa‐tisfaite, la Sotrader pourraracheter à des producteursextérieurs au programme,mais en s'assurant que laqualité est suf"isante. Toute‐fois, les prix appliqués pourles agriculteurs‐coopéra‐teurs et ceux des agricul‐teurs en dehors duprogramme Graine ne se‐ront pas les mêmes. Une chose est sûre, les agri‐culteurs indépendantspourront contracter avec laSotrader, pour ce qui est dela fourniture du matériel vé‐ gétal. Ainsi, des ré"lexionssont en cours pour exami‐ ner la question de  l'appro‐visionnement en rejets de

bananiers ou boutures demanioc auprès des exploi‐tants indépendants.S'agissant des stratégies devente des récoltes, la Sotra‐der travaillera avec les gros‐sistes, avec lesquels descontrats long‐terme serontsignés. Une logistique quali‐"iée d'importante sera assu‐rée, a"in de maintenir unravitaillement régulier desrevendeurs, en respectantles délais.En outre, à défaut de tendrevers une certi"ication desproductions nationales, unprogramme de communica‐tion et publicité sera mis enplace pour mettre en avantles producteurs locaux, laqualité de leurs productionset le mode de gestion desplantations.

En"in, on a noté l'intérêt dela Sotrader et des futurs ex‐ploitants agricoles de sonréseau, pour la stabilisationinter‐temporelle des reve‐nus. Les dirigeants de la So‐trader ont insisté sur lanécessité de mettre en placeun fonds de stabilisation.Celui‐ci va permettre decombler des pertes éven‐tuelles découlant des fac‐teurs extérieurs et noncontrôlables par les mem‐bres des coopératives. Unmécanisme, estime‐t‐on, de‐vant assurer la stabilité desprix du rachat. Dans ce sens, une retenuede 7,5 % sera opérée sur lesventes de chaque coopéra‐tive, a"in d'alimenter leditfonds.

Passerelles avec les agriculteurs hors programme et stratégies de vente
Forum d'échanges Graine

I. M'B.
Libreville / Gabon

Théophile Ogandaga,
coordonnateur de la

Sotrader.
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Odette Nadia Koumbi,
exploitant agricole (25
ha) : une capacité à

fournir Graine en rejets
de banane.
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